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Les punaises de lit sont de minuscules insectes 
piqueurs (4 à 7 mm) qui se nourrissent du sang 
humain et se propagent en se déplaçant d’un 
logement à l’autre ou par des objets divers 
transportés (matelas, meubles, valises, etc.). Ces 
insectes vivent généralement dans les endroits 
sombres et cachés : près du lit, sur les matelas, dans 
les meubles rembourrés, dans les fentes de bois, etc.3

Comme plusieurs grandes villes dans le monde1, Montréal est 
affecté par des infestations de punaises de lit qui touchent surtout 
les habitations. En 2017, 2,8 % de l’ensemble des ménages de l’île 
de Montréal, soit environ 24 000 ménages, déclarent avoir subi une 
infestation de punaises de lit au cours de l’année. Bien qu’il n’y ait pas 
d’augmentation significative des taux d’infestation depuis 2010, la 
situation demeure préoccupante en raison de leurs effets sur la santé 
mentale et physique2. Tous les types de logements sont susceptibles 
d’être infestés, mais certains groupes sont plus susceptibles que 
d’autres, notamment les ménages locataires à faible revenu.  

Introduction
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Impacts sur la santé  
et le bien-être
Les infestations de punaises de lit ont des conséquences sur la santé physique 
et mentale. Leurs piqûres peuvent provoquer des irritations et des lésions sur la 
peau en forme de petites bosses rougeâtres4,5. Les démangeaisons entraînent 
des lésions de grattage qui peuvent provoquer des infections de la peau6. À 
ces effets, s’ajoutent des problèmes de santé mentale7 incluant les pertes de 
sommeil8, des symptômes de dépression9, d’anxiété10 et de l’isolement social. 
Rarement, des problèmes de santé mentale déjà présents peuvent empirer11. 
Par ailleurs, l’utilisation inadéquate d’insecticides à l’intérieur des bâtiments 
ou l’usage de produits non conçus pour les traitements contre les punaises 
peuvent représenter un risque à la santé en raison de la toxicité des produits 
employés pour l’extermination12. 

L’impact économique des infestations peut s’avérer très important pour 
les particuliers et les établissements, notamment en matière de coûts de 
traitement, de manque à gagner, ou encore de perte de mobilier contaminé, 
tel que les divans, matelas ou sommiers13.
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Distribution territoriale

Les punaises de lit se retrouvent sur l’ensemble du 
territoire montréalais et s’installent dans différents types 
de logements14,15. La proportion des ménages affectée varie 
considérablement selon les secteurs. Elle est beaucoup plus 
importante dans certains quartiers centraux.

Entre 2010 et 2017, il n’y a pas de variation des infestations 
connues de punaises de lit à Montréal, les proportions 
se maintenant entre 2 et 3 %. Les données d’enquête 
révèlent que les infestations sont par contre largement 
sous déclarées aux autorités municipales. 

Densité d’infestation de punaises de lit, Ville de Montréal, 2010-2017
Source : Ville Montréal, registre des signalements d’extermination de punaises de lit, 2010-2017

État de situation des infestations  
de punaises de lit à Montréal 
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Les locataires affectés davantage que les propriétaires

Entre 2010 et 2017, la proportion de ménages locataires victimes d’une infestation 
de punaises de lit est largement supérieure à celle des propriétaires. En 2017, 
alors que 0,7 % des propriétaires ont rapporté une infestation de punaises de lit 
au cours de la dernière année, cette proportion est près de six fois plus élevée 
parmi les locataires, atteignant 4,0 %. 

Prévalence punaises de lit propriétaires et locataires, île de Montréal 2011-201716 
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Les ménages locataires à faible revenu 

Les ménages locataires ayant un revenu annuel 
inférieur à 20 000 $ sont beaucoup plus affectés par 
des infestations de punaises que ceux ayant un revenu 
supérieur à 60 000 $ (8,9 % vs 0,9 %). 

Prévalence de punaises de lit selon le revenu familial, Île de Montréal 2017 17
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Les logements surpeuplés

Les locataires vivant dans des logements surpeuplés où la densité d’occupation 
est supérieure à une personne par pièce sont près de trois fois plus nombreux 
que les autres (10,0 % vs 3,4 %) à avoir subi une infestation en 2017. Le plus grand 
encombrement dans les logements surpeuplés affecte leur préparation adéquate 
nécessaire à la réussite des traitements18.

Prévalence de punaises de lit 
selon le type d’immeuble, île de 
Montréal, 201719
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Les immeubles de 6 logements et plus les plus touchés

À Montréal, en 2017, les infestations de punaises de lit sont beaucoup plus répandues dans 
les immeubles de 12 logements et plus. Alors que 6,3 %  des ménages de ces ensembles 
d’habitation déclarent avoir subi une infestation, cette proportion n’est que de 1,9 % dans 
les immeubles de cinq logements et moins. 

Prévalence de punaises de lit selon le type d’immeuble, île de Montréal, 201720
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Lutte aux punaises de lit
Au cours des dernières années, la Ville de Montréal; l’OMHM et la DRSP, selon leurs compétences respectives 
ont mené des interventions de lutte intégrée, incluant : la règlementation; le monitorage des signalements, la 
formation en matière d’extermination, la recherche, la sensibilisation auprès de la population et des gestionnaires 
d’immeubles ainsi que des programmes de soutien aux locataires. 

Afin de poursuivre les efforts de lutte aux punaises de lit à Montréal, différentes pistes d’action sont à déployer 
ou à poursuivre, soit :

• Mise sur pied d’un mécanisme de concertation entre la DRSP et les partenaires concernant les actions de 
prévention et de gestion des infestations de punaises de lit. 

• Poursuite du soutien à l’extermination et à la préparation des logements pour favoriser la réussite des 
traitements, notamment pour les ménages locataires à faible revenu21. Afin de pouvoir consolider et rendre 
plus accessible le soutien et l’accompagnement, un investissement est nécessaire à court terme.

• Poursuite d’enquêtes récurrentes sur les infestations de punaises de lit pour en suivre l’évolution à Montréal.

• Surveillance de la prévalence des punaises de lit dans les plus grandes villes du Québec pour en suivre 
l’évolution. 

Contribution au contenu : David Kaiser, Simon Tessier, Céline Plante et François Tessier.
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